
LE PRIX cOUItANT

îîuivls nious aecoîderionîs dle: t ntîccsioîs,

di4' ptjîéiitI ur sur altv. iu i t'.a I-n
monît (1te non t,- îîopr- produci7ttion oi il,,

gin-, (,;1r ctest btil à filrî- suitii i,î

ffîî 1 in lhe calivil Sliis Stiý (4 cl"

iiîiiiiî(11w ii %'oIt l t nS qxl--Il.l~ ti 1-

ufirots tant ]]u()S îiî asi t

Nos iwtatliils. nous niiIvuýi tîi

ftrt.Instavet leu 1tari lev, ssr u
non s îuuîissconsetra iln à î-elitî

r-é l .e l i 1o ii t ,c tic O i .$tri 111 e,1w it ili <q t 1
protéglias tairt quîîîo tiarhédeil ti.

Ls dtit asez ijue nos tlrsot
biarte t vIIlIîdiqiîé audu"~gf- îî'îI

ilr s u S. lie mnaists Unla, taitez
lu iéflioié,; avec aurtarit saee i ais iii qlute

ii'hac uilesoit iré enes is<e que
ripr~ocdit (le l'atre('ôé d la0 fion

Lèeai a ruptruse des né-gociat -àbtNit

nnu (ltasplsdef que n'nie onte

crénIon as ul es emres Inlets l'Etrit

qusiti lnspdeuxtpays devaintréalgagnr
céacnfe a oété pré. par l'es psén'itur

len vorait le déarces ctet lituatIon
(le; assi. ato repise sa fondatIo Le

<lun expsintons e 191oil sadri proue
voIuras proue nsiea plus tôfetqen'not eti
lîpré rpar les plnà é ceLtiveaInd

runin gandnomre dle ebres (le l'As-
siton l tie pret poutréa l'élcto

sée direteursdLe pasl énateur P.s

ge raaroo, scdé ptar s.tuameon
(lrae q'sscaeo leui sa defoeurdasiantsL
fusent ausitt qn om és:se l'esF-.oirl

q'ue H.positionen 19R. Ilcfauerait H.
Moilese maicrer Guen, Hote J. Dlu tôt-

prDopaer le clneldè Lcee ier ila

.camecle t.ravtlî. Waux du emspo

GUn Torandu Canarede Nomrd, (le coA-

recaltio pésident drent ahamre d'éecton
derceilectr.Le sénaeur le-B éCais-
gri A.rLposna..secélar. GauviTu
eMogt, Wrd e 28onahan. sivnt

i' î _'S î iivi lu"îî' lu îin'aî d ( )li 'tiot

1 î - l ( ) t1%kýrio-lin-n ( -1 t c po ini'al levra tietî

illo <' lin ai is 1 w ' u

',t'-iit-iir F. . lili,-; xic' îîr(-sldti îs.
Mi Mi R.t M .îrlt 1i , 4t Il 1 .aiý li t''r'tano- trésoilr, NI11 i iîry Mlles

I - i loilltîî iî l tlii flî.ît' i e 1 S 4st iîîs

1ilauliîî. Tliî'îq. Niuî,îaii. ' l'lii:s (;;Ili
t ier, Wilsonî S'iîîtlî t-t Ekfirs

I .'uvîi-tîu les TloittlIvellu suîiiiillj.-

,ionsaieiiali.' lxii t'ititrain iLôlî

PRODUITS D'IMPORTATION

N iiiîi i Jtunas. chef dle la mnaisoin

Ili-tiii Joilas & Cie, nous conmmuînique les
Iilisign('rrenis suivants:

Lts u- siniler-t ont avatîcé les prix les
c'hamiîgnons eii bottes. L,'avance e-st dl'en-
vi: on 15 p) r. e' s'on s'attend à uine noni-
i-lIt- hauss avant bilen longtemips, la pro-
t et ioii élaiît déficitaire.
1,a récolte dles olives a M'é presque par-

tout îî ès mauvaise; les prix (le l'hiile
ilu(IRe sont très élevés et on se deman-
île avec anxiété comment on pourra four-
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La pêéche îles sardines sur les côtes de
lat Brletagne et dle la Normandie est main-
tenant terminée. elle a pris fin plutôt
hi lîsqîjement: le p)oiss<i)n a été en géiéral
pîeu uabondlant et c-her. La sardine fran-
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LA BANQUE DE MONTREAL

Nous, puiblions iautre par' dis ce
mêlme numéro, le rapport de la 93èmne as-
sui-nlîé- générale, annuelle île la B3anquîe
le Montr-éal. Nous nie sourions tr-op en-
gager nîos lecteurs à le lire en entier. Ce
rappulort c<iniiioite plus <l'un renseigne-
nuent utile.

T,es profits sont sensiblement les nié-
iies que ceux de l'an dernier, malgré une
puerte dlont parle le Pr-ésident <dans son
discours aux actionnaires, et qui, selon
sont expression. est uine chose dtt passé!
Cela veut ilirï ouia ver l'a îgnientâtion
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îî e pî-éoédente. l'esp)oir que caresse le
gérant général. Sir Edv.ard Clouston, (je
pýop)osei' aux Directeurs l'octroi d'uin bo-
nuIs aux actionnaires. deviendra sans au-
cuin doute une réalité avec l'année qui
vient de commencerpour la banque.
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plus <le $18,000,000 que l'an dernier-
alors qu'il y avait uin chiffre élevé de
dépôts spéciaux dont le 'retrait était at-
tenfdu-est une bonne Indication de la
confiance dont Jouit auprès du publie,
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OCCASIONS D'AFFAIRES

Nos abonnés que pourraient tntéres7le
les demandes de représentations, d'agene.
de marchandises, etc., publiées dans 1Ae
Prix Courant" n'auront qu'à nous faire
connattre le numéro de l'occasion d'afffal-
res qui les Intéresse pour que nous leur
adressions tous les renseignements COflI

pléinentaires qui pourraient leur M-re
utiles.
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